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En finissant cette espèce de discours le pré.
venu donne un grand coup de poing sur la barre,
repasse la main dans ses cheveux, puis se croise
les bras avec majesté.

En s'entendant condamner I trois jours de pri-
solt et cingî francs d'amende, il fait un bond pro-
digieux, donne un nouveau coup de poing sur la
barre, et s'ét:rie: "Gueux! brigand I polisson de
jour de l'ai 1"

Canada.
On se rnppello que nous avions annocu,

il y a quelque temps, que quatre révérendes
Sours-Grises devaient partir vers lit fin de
février ou au commencement de mars, pour
aller fonder une nouvelle communauté à By-
town. C'est mercredi, le 19 dui courant, que
nos quatre fondatrices sont parties de Mon-
trônl pour leur destination, mais ce ne sont
point les quatre file nous avions nnnoncées.
Le Tout-Puissant en a disposé autrement.
La seur Beaubien qui, coinme l'on sait, avait
été choisie pour supérieure de la nouvelle
comnmunauté, se trouve en ce moment encore
à lieu près incapable de remiplir aucune flnc-
tion. Quelte tenils i iprès sa nomination
comme supérieure, elle fiit frappée tuit à
coup d'une violente patrlysie quii l'l' réduite
presqu'ausitôt à li dernière extrèait. Il
est vrai <ile depuis, la maladie a perdu l ut
ieu de son intensité, mîais elle laisse peu

dl'espoir île la voit' en parfalite santé. C'est
la révérende lilisabetlh Bruyre qui lui a
succédé en qualité le supérieure. Les aurtre's
sntt, comine nous l'lavons déjà dit, les ré-
vYreiels souetrs ElI(onore'Ihibodeuni,assistnnte,
Marie IIélène Antoinette 1T owaiil dit Rodri-
guez, nhaitresse des novices, et Marie Joseph
Cécile Ursitle Charlebois.

On sait que l'instruction des enflants et le
soin des inalades est le but que se proposeint
nos lieroines. Il n'est personne qui mne sente
le besoin et l'avantage d'un établissement île
ce genre à Bytowi. Outre les services qulie
cette nouvelle coinmunate pourra rendre à
l'éducntion, on comprend combien titi hôpital,
lui puisse y recieillir surtout les nahuîles

qt'on itapporte souvent ties Chantiers, est té-
cessniro. Ce besoin sert done,- aussi satis-
li it ; et tout en travaillantît é l'instruction des
igioriints et îles entliits ab'onnmés, eI
soigtuint les milades et ein prenant soin de
leurs coirp, nos binnes sur's esprnCt trouver
aussi pntIr là le 1nOyen île soignier leurs Ames
nt d'inculquer lit verti et l'aiîîîour île Dieu
dans 1(3 eur des autres. Voilà commue la
religion, tout en travaillant ait bonheur le la
soeité et le] l'itiaii té sauf'ranti, sat toit-
jours faire tourner son Suvre ià la gloire le
Dieu.-Jiélanlges.

Oui lit dans le Courrier de 'L'urope:
"M. O'Connell est Cn pilcine intst rt'î'c'tion

contre le sotveriin Pontife ! G régoire XVI
a ou le malheur de s'attirer le déplaisir du
grand-ngitateutr pour avoir adressé en 1839
et ei 1844, par l'organe d la congrégation
île la Propigande, à Monseigneur Crolly,
archevêque d'Armagh, primat l'Irlande',deux
rescrits ou nonitoiires, dans lesquels il était
enjoint à ce prélat de veiller à ce que les
prêtres irlîaILais ne compromissent pis letr
caraotîre sacré dans les prIofantîes ltittes de la
politique. Un agenit anglais, M. Petre, se-
cretonient accrédité auprès du Saint-Siége,
aurait obtenu cette marque d'improbation
contre l'agitation du rappel. Vous coiipi'e-
neac que M. O'Coniell no pouvait souffrir
qu'on vint ainsi Chasser impunément sur ses
terres. C'était porter atteinte à sondroit do

iouveraineté et,du même coup, au revenu qu'il
prélève surle fanatique enthousiasme des irlan-
dais. Il a d'abord révoqué en doute l'authen-
ticité de ces rescrits, niais l'archevêque d'Ar-
mitngli lui a communiqué une copie du dernier
pour le convaincre que ce document émanait
bien réellement de la Propagande, et avait
été formulé par ordre du Saint-Père. Dans
un synode îles archevêques et des évêques
d'Irlande, tenu à Dublin le 13 novembre de
cette année, la résolution suivante a été a-
doptée concernant ce monitoire: " L'arehevè-
lue d'.Armaiiglh sera prié de répondre à la let-
tre du Saint-Père, et dle lui dire que les ins-
tructions qu'elle contient ont été reçues par
l'isseiblée des prélats d'Irlande avec ce degré
dei prof'ond respect, d'îbéissnce et de véné-
ration avec lequel oit doit toujours aîccicillir
tout iocLiment muanuant dut siège apostolique;
et qu'ils s'engageint tois à se-, confornieri à
l'esprit de ces instructions. Cette bulle sera
tniiserite dans nos nrchives." Veut-on sa-
voir comment dle son côte M. O'Conuîell aie-
eîc'ille ce rescrit ? Voici ce qu'il <lit à cet
égard datis une lettre dont nous nous occu-
livrons plus b)!ais, adressée à Monseigneur
Canlitw'ell, évêque de Meat h : 'L'agent cath o-
lique anîglatis, M. Williitnî Petre, dit I. O'-
Connell, est parvenu à convainere les minis-
tres dt Pille qu'il est autorisé à pronmettre
que le cabinmet anglitais donnerait de gr'iis Ci-
couragernients et le l'argent aux i':itioligies
îles colonies angliaises. Le gouvernement du
Pape s'est laissé prendre à cet nppat, et il
s'en est suivi unie lettre de lia Propagandel an
docteur Crolly, contre l'agitation dlui rappel
* * * A tout événement, en tant qlu'elle
traite de Imatières d'une nature temporelle, ou
de illtihres qui touchent aux droits politi-
quies ILu peuple irinl dnis, cette lettre est évi-
deniment milîle e't de nul efl'et." Ainsi, selon
M. O'Conînell, le Saint-Siège, au moment où
le cabinet anglnis offrait île faire des counces-
siotns, aurait dû laisser les prètres entholiques
d'Irlande prèclier tout à leur aise la rébul-
lion, lia gLerre civile, le tout sans doute pour
la plus grande gloire et pour le plus grand
profit île 'M. O'Connell. Par ses monitoires
tat primait d'Irlande, Roie s'est conf'ormée un
précetplîte évangiMiqlue: "Renls à César ce
qui lîppartient à César." Le souverain pln-
t'if'e n't pis franchi les limiîitis de soin pouroir
spirittuel. Il l'a nu contrair exr( ilans nit
esprit de paix, de Coi'ililation. Mais l ijour

ulii verrait prévîilir la paix et la conciliation
ei [rbil, terrait en même teips s'écroiiler
Ilinlieence dea M. Connel11vl. V'oilà polir-
Iipioi il reIoite tant l'intervention pei'fique

du SaIitit- Pèr dians les acflaires d'Irlande.

Ainor.rrioN m: rA snuvert s i:x RiUsIE.

-Des l'ttres particulières annoncent que
l'on s'cupe à l Cour de i RUssie d'un projet
Ilati'a lit servitude. Le goiiverienctît se
proposme du laisser aux propritnires le Lchoix
d'nranh'tir 'les serfs et le( sol qu'ils hiabite-
rmont, ci h évliange des biens dhe lia couronne où
la servitude n'existe (éjà plus. Cette der-
nèire Combinaison ta été proposée pour indemt-
niiser les serfs. Mais on craint beaucoup qe
ce pirqjet ne rencontre ino grande difficulté
dans la iés;etiice de la noblesse. La volon-
té de l'empereur est prononcée ; il s'occupe
depuis plusieurs années de cette aifaire. Les
paysans ne seraiient pas tout-à-fait libres par
la imesure proposée. mais il y atrait toujours
un grand pas de fait. On regnade à Saint
PétersboMrg les troubles qui ont éclaté prr.ni
les paysans, dans la province de Lublin, cent-
me une (ouvre de lia propagande polonaise.
Ce sont les rapports des nombreux fonction-

naires russes en Pologne qui donnent lieu à
ces sortes d'interprétations, car on sait que
ces troubles se rattachent à des causes et a
des circonstances tout-à.fait en dehors de la
politique. Dans tous les cas, on a ordonné
une enquête s6vère.

DIvoRCEs EN GROs.-"La législature de
l'Indiana vient de prononcer, d'un seul coup,
la dissolution de 25 unions mal assorties au
gré des épouseurs.

DECES.
En cette ville, ce nutin, Marie-Louise-Stéphanie-

Siliti, enfant de Juseph Burret, écr., avocat, âgée de
18 mois.

En cette ville, le 3, âgée de 45 ans, dame Ann-
Maria, veuve de feu G. J. Hlit, écr., inspecteur de
potasse.

.'.n cette ville, lindi le 3, nr'rès une mialadie de plu-
sieurs mois, M. Jean Iétier, barbier, ügé d'enviror
3s ans.

A Quiélec, le -. à l'age le i ans, daine veuve Dit-
aile Aniiti,tunie dle iirh le Juie en chef V'allié-
res de St. lieal et le sa griiiiileur l'évque Gnulin de
Kingstun. Cette dalimlîe qui fut toujulirs ii exemple

e verNU. le puiété vt de lienfa.iaiiie laisse pilusieuirs
pareits et tin grand nombre d'amis g ni sentent dini-
lurueuei t la perte irréparable qu'ils viennent de
faire.

A Québec, le 2, a l'âge le -19 nns, daine Sophie
Gnivin, épunse dle M. André Purent, après une inn-
ldie de dlix mois.

A la Nouvelle-Orléans, le 8 fMvrier M. Cuillaume
Roeiipt,, d de 27 lis, ultit' de Vonlcherville.

A lierlihier, coité le Bellkeehuse, le 26, M. Jenn-
Dlîptiste Bais, cultivateur, agé île G3 fins.

A St. Vallier, le 20, après rne dfnat ireuse nimladir,
M. M1ihlîr.l Butenu1, pilote, A l'âge de 41 nns.

Itier niitin, à l'lLtpitul-Géniérul, M. Mielie lin-
eint', prètre, 'î de 29 ais et i mois. Ce jeune pré-
tre qui se dh!istuit par ses taients et sa piété, nprès

coîrr evercé nyee succès les fumctionîs de vicaire à St.
Rojeli, fût lappelé ni Séminaire de Québec, pour y
professer la phiii-mphie intellectuelle ; iaisii il net'
ti rda pis â èire o'îliger d'abandonner cette tâche qui
devenait niulessus le ses forces, pareeque déjà il était
attaqué du la maladie qui l'a enlevé, après pres de
deux aits île soutfracici', aux espéraiicei, de la reli-
gion.

ABONNEMENS.
L% RAvT CAN.iENNE paraitra le Sanedi de

rhnqute semaine. Elle formera, pour l'année, un vo-
hiune tiontenant la mntière deIII plus île (dix volumes
gritunls ii-oetavoi. Le journil sera imprimiîîô sur beau
ipier, et la partie typographique et nuiérielle sera
sans repnrches.

La sotuseiiption à LA RIVIe: C.%NAexxx1?%s: sern de
Quare i'iastres par iti, payable lit mîîuilié iA demande,
et l'autre moitié après le premîîier semestre. Nous.
r'eevroniis ponîîr ce journal le.s annonees, nvertisse-
int-îsî cli. etc. iidptés à notre miodi l,îhedimnilîire die
pimbliin iion, tiui prix les nitres journauxde cette ville,

Les lettrîs, comnonininsl, etc. eie. ilevroint etre
et seront idIressées, (tlionehies), nu élineteur In
elii, uirenî île L. liEE UANnrENNi, ctez 113.

Loeu r Gmisos, imprimeurs, 7o., ite Si.
Nieu!i¼s.

AGENS.
A Soulard, écr.................. Québee.
L. G. Duval, éer............... Tlrois Rivières.
L. V. Sicote, écr.............. St. lHnciilie.
J. P. Lnîntier, éer. M.P.P.... Vaiirentil.
L. A. Olivier, écr.............. Berthier.
SG. DeLorinier, écr.,...... L'Assomption.

. L LeTuuirneux,écr........ livière Clhnmbly.
Prs. Caron, cr................. Amlherstburg.
Il. de Rouiville, cr.......... Snrel.
Il F, Marchand, écr......... St. Jean.
iTaincrede Saiuvageau, écr... Laprairie.
I. X. Valde, écr............ Trreonne.
Col. A. C. Taucherenu. écr. D'Eselhnbanilt.
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